
        
            
                
            
        

    
	La douche fut tiède écossaise, odorante, et quelque peu bistre avec des reflets émeraude dedans.

	La sieste de deux heures pas si réparatrice non plus, affalées qu’elles étaient à même le sol d’une pièce qui servait d’habitude de dépôts de bagages, merveilleusement carrelée de mosaïques naïves, sur des nattes de bambous tressées, bourrées pour la circonstance de coussins multicolores, chaleur moite, ventilateur ventriloque enroué, et une bande de moustiques vicelards n’aidant pas vraiment à la détente.

	Mais l’envie d’aventure ne fut absolument pas bémolisée au réveil flou.

	Bien au contraire, les fofolles se sentaient encore plus sur la brèche, le cœur vaillant, après un thé noir glacé au gingembre, et un petit bol en bois de bambou plein à ras bord de rhum thaï artisanal titrant, largement en dessous de son vrai potentiel destructeur, du : « quarante degrés », d’alcool affiché de manière brouillonne, à la main, sur une étiquette maison déjà bien entamée par la vie locale. 

	Elles étudiaient minutieusement chacune une carte de la rando qui devait les mener vers le : « Pays des états seconds », un doigt finement manucuré avec un ongle pointu vernis de couleur différente pour chaque folichonne suivant l’itinéraire convoité appris par cœur.

	Manquait cependant à l’appel : « La petite  Marie », comme elles l’appelaient entre elles, ou : « FoFogR1 », en communication délicate à distance.

	Mais on ne s’en affolait pas plus que ça, Marie était la plus jeune, l’originalissime du groupe, habituée aux excentricités de tous genres.

	Elle apparut d’ailleurs bientôt, sortie de nulle part, rayonnante, les joues rouges, talonnée par : Adul, décoiffé, apparemment épuisé, mais ravi.

	Avant qu’elles ne lui demandent quoi que ce soit, un index levé comme pour exiger la parole, et l’autre montrant discrètement le guide qui tentait de comprendre à la volée son français véloce, Marie leur dit en souriant que : « la preuve était maintenant faite que la taille du sexe n’était qu’un paramètre secondaire pour atteindre l’orgasme ! » 

	Son oiseau à lui, Adul, était sans doute classé colibri, mais son chant avait l’ampleur du glapissement de l’aigle royal ! 

	Et que si jamais il nous accompagnait jusqu’au bout de notre rando, comme il l’assurait, elle leur conseillerait franchement de l’essayer… 

	Que la vache, il lui avait inondé la foufounette d’un onguent naturel pimenté à la créativité sensuelle, et avait remis ça de suite après, en exploitant au minimum une dizaine de positions puisées sans doute dans un : « Kamasoutra apocryphe », mais ô combien jouissif ! 

	Et tout ça sans un mot, juste avec des regards appuyés, des caresses chirurgicales, un peu de crème de perlimpinpin, et beaucoup de salive miraculeuse…

	Elle se contenta en guise de résumé œcuménique de lever son pouce en direction d’Adul, et de lui taper sur l’épaule en clignant de l’œil.

	Adul, lui répondit en joignant les mains et en s’inclinant légèrement le plus sérieusement du monde, les joues très légèrement rosées…

	Les six copines étaient encore ébahies. 

	À la fois par l’aparté existentiel de la : « petite », (alors qu’on s’était quand même bien mis d’accord avant le départ que toute escapade à but récréatif en solo devait être dûment signalée à : Margareth, la responsable tacite des folichonnes)… 

	Et surtout par l’expressivité de son récit apéritif. Elles applaudirent donc en chœur les deux amants de circonstance, et reprirent pour le coup un autre coup de bambou de rhum, cul sec.

	Mais pas tout de suite le rhum, juste après un : 

	« Merde Marie, c’est un peu court en somme : file-nous quelques détails tout de même ! »,  lancé avec persuasion et ironie par une Margareth sidérée, mais se sentant massivement appuyée moralement par ses cinq copines brûlant de curiosité.

	« Vas-y Marie, bordel, fais pas ta mijaurée, s’énerva-t-elle ! Par-devant et par-derrière, par exemple ?...

	« Ok, ok », avait tranché Marie en rigolant, qui s’y attendait bien sûr, connaissant le pedigree voyou de ses potesses sexuellement stylées.

	« Bon ok mes fofolles, mais alors juste un petit chouya d’infos basiques, et ainsi vous vous ferez votre propre cinoche après, chacun selon ses fantasmes maisons, ok ? 

	De toute façon mes toutes belles, c’est ça ou rien ! »

	Devant leurs mines déconfites, mais quand même impatiemment tendues vers ses lèvres, elle se dépêcha d’ajouter :

	« Alors, par-derrière ? Niet ! A pas voulu : Adul!

	La sodomie gracile, il était contre, mon baiseur intègre, il me disait les yeux levés au ciel : what ? Wow, dirty ! Sale ! 

	Et il voulait même tout arrêter si jamais j’insistais davantage! 

	Au passage, je compte sur vous pour l’initier pendant notre expédition à notre contre- culture plus ouverte! Le pauvre il ne sait pas ce qu’il rate…

	Sinon, par devant, pour répondre à sœur Margareth notre lusty leader préférée, c’était disons joliment à l’avenant, mais tout bien codifié, bouche, doigt, sexe, et jamais dans un autre ordre…

	Et enfin, petit détail qui va vous croustiller…

	En plus de son appétit évident pour ma jolie chatte épilée, il a rajouté sur mon clito déjà bien cambré, après l’avoir doucement massé en cercles de plus en plus larges, une pommade jaune très parfumée qui diésa d’emblée n’importe laquelle de ses approches un tant soit peu familières…
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